Elle s’est approchée si prêt alors que j'allais retirer de l'argent au 
distributeur automatique. Moi je l’ai regardé avant de faire mon code 
secret. Elle s’est alors reculé d’un pas en s’excusant. J'ai dit : « C’est pas 
grave ». En libérant la place je lui ai esquissé un sourire. C'était une belle 
jeune femme aux cheveux blonds coiffés en arrières, attachés. 

Quand je suis rentré chez moi j'ai pensé à une arnaque. Qu'elle avait 
peut-être une de ces cartes truquées lui permettant, en ayant mon code 
de retirer de l’argent sur mon compte. Ou qu’elle appartienne à un gang 
qui cherche à me braquer ma carte... 

Mais quand je suis redescendu de chez moi, elle était là, dans ma rue, 
devant la boutique du primeur asiatique et me tournait le dos au moment 
ou je la dépassait en parlant à quelqu'un avec son téléphone mobile. 
Dans le métro, une jeune femme est venue s'installer en face de moi. Elle 
lisait une revue « Europe » d’un faux air décontracté. Elle a pris le temps 
que l’on dépasse au moins sept stations (avec un air gêné quand le joueur 
de clarinette fit son entrée et joua) avant de me faire du pied 
délibérément ! Celle-ci avait les cheveux châtains ondulés. Des cuisses 
légèrement fortes. Un visage tacheté et imparfait ; mais elle était 
attirante dans sa nature. Elle a fait exactement le même parcours que 
moi sur la ligne Saint-Lazare Convention... 

Dans le quinzième arrondissement une troisième jeune femme typée donc 
brune m'a demandé où se trouvait le Monoprix. Je lui ai répondu que je 
ne connaissais pas le quartier et elle a eu l'air d'analyser ma réponse 
comme une remarque pertinente pour une enquête... 

En revenant dans ma rue, je suis passé chez l’épicier. Au moment ou 
j'allais prendre congé de ce dernier une étudiante métisse est entrée et 
avait visiblement besoin d’un appoint de monnaie pour s'offrir un paquet 
de cigarettes que même dans un bureau de tabac elle n'aurait pu se 
payer... J'ai donc participé à hauteur d’un tiers du prix avec un léger 
pincement du fait d’être à l’origine déjà rationné avec mon budget. 

En arrivant au pied de mon immeuble je constate qu’une voiture est 
garée devant le box que je loue et qui renferme précieusement ma 
bagnole... Cette voiture, je ne l'ai jamais vu jusqu'ici et elle n’est pas 
rangée proprement le long du caniveau mais à cheval sur mon bateau 
comme pour franchement... m'empêcher de sortir (...) 

Il faut noter que j'ai reçu un coup de fil anonyme pendant ma 

promenade ; un appel sans numéro et sans message que j'ai manqué. 


Les évènements à dormir debout s’enchaînent. La femme-chat qui 
perturbe le bon fonctionnement police-trafic aux Halles. La tante qui joue 
l'autorité. Marie Montalban. Le soleil qui recommence son cycle. Et toute 
leur actualité machiavélique. Il faut dire que les plus grands étaient 
perdus ! La masse est folle, elle. La minorité voluptueusement intelligente 
et cruellement victime... 


